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s jst en face dlu comptoir: lessoupçons s'étaient dissipés aussi vite qu'ils étaienmtvenus.
Loupiat avait apporté une bouiteille et deuxverres sur la table de l'inconnu, sans doute pourtrinquer avec lui, mais les exigences de son servicele forcèrent à s'occuper d'abord des clients qui leréclamaient à cor et à cri.Deux garçons en manches 'de chemise et entabliers bleus se multipliaient S0tus les ordres dumarchand de vin.
En outre Mm(' Loupiat trônait d'habitude der-rière le comptoir d'étain supportant des files deverres de toutes les dimensions, et ,des pots engrès noir dans lesquels on servait le vin bleu. Ellefaisait les comptes et rendait la monnaie.
Une absence momentanée de la femme obligeaitle mari à tenir sa place et compliquait notablementle service.
Mme Loupiat rentra.
Loupiat, débarrassé du tracas de la compta..bilité, vint aussitôt s'asseoir en face du personnagebien vêtu et dit, en lui donnant une nouvelle etchaleureuse poignée de main:
-La bourgeoise est au comptoir... Nous pou-vons présentement causer tout à notre aise enbuvant une bonne bouteille de vieux chiablis, et çne fera pas dommage, garçon, car voilà bigrementde temps qu'on ne s'est vu !... je ne veux pasfaire compte des années... Ça me vieillirait trop.-Bah ! mon brave monsieur Loupiat, fnoussommes, grâce à Dieu, solides auitant l'un quel'autre, et je suis bien content, je vous le juire, devous retrouver si gaillard !
-je te crois !... Et de ton côté ttii îe joutespas de la réciproque !
Le marchand de vin, d'uîne main qlue l'émotion

-it Iletmr nnocent, selon toi ? murmura Lou-
-1l est Mort imartyr !...Après un silence, René poursuivit
-La ruine du Patronî avait Pr'écédé sa mort.Quand le couteau de la guilltn ttfattmesa tête, tout fut vendu Par autorité de justice. Ilme fallut chercher un autre atelier... je f us sixmois sans en trouver... L'ouvragen'latps.C'était un moment de crise .. Partu ps.diait les anciens ouvriers au licit d'en embacerdenouveaux... Vous savez (lue je n'avaisgredé-iomies... je commençais à t'le serrer le ventre età voir l'avenir pas du tout coulctîr de rose, quandj'appris par hasard q u'ent Angle terre on demanai
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~____ LE MONDE~ ILLUSTRE 
-La seule pensée d un vol à main armée faisait rendait un pe trmln,claquer ses dents, Verres. puebae, remplit les deuxjamais gredin nle fut plus incal>able d'un acte -A ta santé! dit ilentiq a ..-A la vôtre, et d'un fameux coe tW AOS rPi 01*

Bref, il s'était installé dans une des salles dut Loupet reprit: tr. 
-

bouge où grouillaient des consommateurs inconnus Alors, on t i Re é. OhI as, j SP RR W &J OB .d e c o u ra g e s o u s f rm e d 'e a u d e -v eprla é .te 
m i e o mesa il u dse

les uns au aure, e ilS'ssi ilit e f or tes dsé le. , c'est une habitude de l'ancien 1eNGAGEM EKN T )' E l4ACTEIJlR cÉLËD#
Vers dix heures l"il-enl-Quatre arriva et s'assit ça ? .. e je te tlttO je... Tlu ne M'en veuxpsd Oy di

en face de Brisson. -arexîn pas.l de C iVLe nouveau venu, ce soir-là, n'était Pas causeur. - C'est em ptu 'es.pîts un gam n, -- _

- C'st u'aijo rolhuiAk!été d'une excellente comfpagnie drauiîaquO
Le ci-devant tab>ellioni voulut parler à de mi-vo x s pit u e n h m e t u n hom me.Ut'fa i , ALu d, M ri Me rdia rèfîtÎ t

et à mots couverts de l'affaire qui les réuInissait.pristis! quelâestu homm, et uhommFil-en-Quatre liii imposa silence et se mit à fulmer' -Quarante ans... ai. o uPE i Dûsans desserrer les dents. 

,u,~ *Itaag' ant que ça ! ... S'écria le Propriétaire de la hîdVeldiSidiaismi tRI l 1

Tout utou d'eu on enai gran tap ge. a;elle d'arient avec stupeur. E st û .. osà M nrs
Quelques-tins des clients, chantaient à tue-rtt.(lei 

ieiars-iieMou- jorID'autres jotuaient en buvant e-ediptietae r MtoDOi..rép ndit - e s ou-..PRisàontraforce clameurs. ets iptin vcrat iu u . éodtl'étranger eR M __ou. ~A-n eit al,-Fichtre, 
ça commence à comapter 1... F M PlISNesdcstO ationL;téqEe

une peit tble c pe da t, n oyit un -Parbieu !... ça compte nmême un peu trop )... isanes el --- asèe<tdcrsuov~~ X
homme dont la mine, la tournure et la toilette, -Dame ')ilumxsembletoujotrste vir il ya ADeusitlleion& P~a n n o n ç a ie n t c la ire m e n t q u 'il n e d e v a it p o in t fa ire v in g t .c n n elo sq u e t u jm bu c h é e z irl - D M S O N- - - -g , 2 t 0 O '

parie de b ndts haitués de ce repaire. Leroyer, le mecanicien dont les chantiers étaient à 
rin de 'VI'

Cet homnme, un beau garçon d'une quarantaine côté de mon établissement surleuanaoSantd'années, à l'oeil intelligent, aux traits réguliers, à Martin... 
ositiiiltS

la figure franche et ouverte entourée d un collier su-e caaOaitit axno..X Inouge
de barbe brune, portait un costume simple. niais -Etjaasquneas 

itrltMio

très Soigné et Presque élîgant.-PAs p undenbareais mntoque ezso ur atmaine... U ~m
Son pardessus de demi-saison,decuerfné 
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cou rai unvesonet un gilet gris fer. Son pan talon ven'ons d'entendre del)uisrépliqua elu t e LnousNlarge, de m êm e n ance, tom bait sur des bottines grisonnera bientôt... Qu nÏnla r g r e de p è,S d~0 1 1 1be, ca ePinoien Renaietmê.eelle eV
bien fai es.on y vo it d éjà d es po lsu~ an s o n la regaod ereeeprèce JKOi» e0 p

U n p e tit c h a p e a u d e fe u tre co u ra it, à d m i s Q 'e t c Pu e t ivO x ? r l ri i t pi t L slai e set ev c sam bes p ichevelure épaisse, dontî les boucles courtes mou. années, c u uvuxrpi 4opa 1,tiiîerices des t' l
onnaient autour de sa tête. u e ça vous change tîn homme.Raconesoi l eiwIlîîet fsTout cet ensemble était sympîl)thiquLe et ne man-i-VoIlPus eque .eveu eroyerceétait nonnquait pas de distinction, se s v z ule et m n pto e t n b nl tmp as..reueLes mains seules, blanches et P)ropres mais légé- mon protecteur. Qandjeterdsboupat'on,_niaienient calleuses, trahissaient l'hoinîm qieliremo.èr e Qua ndèr edis u mocomusp___des travaux manuels. jaaséé1 

1rpefis. lmeftapedr e 22,TOR-A EIl fu ait n ciaresans toucer au content, dessin, l'ajt'ige et meli u c ua td a né a E Ib

'uine bouteille de viii blanc PI-cée devant liii et nique de p-récision. 
LAe PLACEuPOUR SE PROCURER ba

'scortée de deux verres. Le personînage en ques- -Oui..Oi.,iterm i opiat je sas. LAPCE OU S TPR CURE LE Mi o n p r f it m e n i c o n u d e s c l e n s a u x q u e ls ù A h ! il t'a im a it b ie n .. , il t'a im a it e t il t' s ti m a i ... Jes e b a tsi p e u , a v a it é té reg a rd é d 'u n m a u v a is m e s u ie n s lu i a v o ir e n te n d u dlire q u 'il é ta it fie r .,rt~ :A i J t i ~ < j o N i %
eil par les Consommateurs au m m jt e de toi et ranquille sur toniavenAr, attendILque tu'GE O R C E B Rrn e. 

ét:r u ouvr -modèle.lPleini(e cSur,'ntliO n e i l i cp r e p o r uq u zr e t djel o e n e e o r a e e f i u i l î t e m a n q tu a i t 1 7 7 , r u e S a i n t - L a u r e n t , o n r
o n g a it à l i c e r c e r u e r ll e ; m a is , q u a n d o n rie n d e c e q u 'il fa u t P o u r ré u s s ir. 

S L N D O E
vait vu M. Louipiai, lu matre de l'établissement -Pau vre cher homme.., murmura Reliéci 

a .V

lIer à sa rencontre, l'embrasser sur les deux joi' passant sa main -tîr es en Euie A l ti,ti sere leuxsumains A avec'Ivc setre lesainsve une expression de, joie bon, celui là... et ilsh i éai


